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UNE BELLE
HISTOIRE
Jamais deux sans trois. Et c’est une bonne chose. L’opération  
« Grand Chambord : le territoire a des talents », initiée en 
partenariat par la communauté de communes et la Nouvelle 
République est née en 2014, avec pour objectif premier de relever, 
puis faire découvrir ou redécouvrir, à ses habitants comme aux 
extérieurs, les forces et richesses de cette terre prise entre Loire et 
Sologne.
Un supplément de douze pages à votre journal, relatant, expliquant, 
montrant, les hommes et les femmes, les rêves et les initiatives, les 
réussites, acquises ou en devenir, avait alors vu le jour, poursuivi 
par une exposition abondée de photos qui avait trouvé sa place à la 
Baignade naturelle de Mont-près-Chambord, pendant tout l’été.
L’an dernier, c’est à la Centrale nucléaire de Saint-Laurent-Nouan 
que s’est déroulé le deuxième épisode de cette aventure. Tandis que 
le troisième, cette année 2016, a été programmé à Chambord.
Le lieu est évidemment de renom. En la matière, il est surtout et 
éminemment, symbolique. D’abord, parce que la communauté de 
communes vient de se lancer dans un projet de territoire, justement 
axé autour du tourisme. Et que, comme le résume le président Gilles 
Clément : « Tout le monde n’a pas la chance d’avoir une locomotive, 
un moteur de développement touristique » tel Chambord.
Ensuite, parce que le domaine et le château sont à un moment clé 
du grand élan de rénovation entrepris voici quelques années par leur 
directeur Jean d’Haussonville. Des jardins embellis, une promenade 
aménagée, des animations revues ; puis une place au visage 
restauré, un accueil transformé… Arriver à Chambord, aujourd’hui, 
n’est plus tout à fait comme avant.
Enfin, parce qu’en prenant place au domaine, l’exposition « Grand 
Chambord le territoire a des talents » symbolise le lien qui se tisse 
et tend à se renforcer entre les deux entités, territoire et domaine. 
Un lien qui, via l’exposition, va s’offrir aux regards et à la découverte 
des touristes du château. Juste une belle histoire en somme.

					   
Emmanuelle Pavillon

édito

« Ne pas laisser chacun 
voir midi à sa porte »

Construire un projet de 
territoire autour du tourisme, 
avec Chambord pour point 
d’ancrage, c’est l’ambition 
de Gilles Clément.

Avoir choisi la salle des communs 
d’Orléans à Chambord pour lancer le 
projet de territoire en mars dernier, 
ce n’est pas un hasard ?
Nous sommes à un moment crucial, où 
les incompréhensions sont en train de se 
gommer, comme le montre la convention 

signée entre le Domaine et la commune. Et il y a 
maintenant cette carte d’accès privilégié pour nos 
habitants. Chambord, c’est important, c’est même 
central dans notre projet de territoire pour 2030, 
que nous voulons construire autour de cet axe 
majeur qu’est le tourisme.

Mais Chambord, c’est aussi une contrainte 
forte, qui pèsera dans l’élaboration du plan 
local d’urbanisme intercommunal, sur lequel 
s’appuie ce projet de territoire ?
Notre ambition, c’est de faire de cette contrainte 
un atout. Tout le monde n’a pas la chance d’avoir 
une telle locomotive, un tel moteur de développe-
ment touristique. À nous de réfléchir à l’organisa-
tion de l’espace autour, à la manière de garantir 

la qualité de nos paysages pour 
que le territoire profite aussi à 
Chambord. C’est le sens de la 
démarche de labellisation Grand 
site de France que nous avons 
décidé d’adopter.

Comment l’agriculture, l’acti-
vité industrielle et artisanale, 
l’urbanisme, pourront-ils trou-
ver leur place dans ce projet ?
C’est un travail de longue haleine de 
faire évoluer les mentalités. Mais l’im-
portant, c’est d’expliquer ce qu’on fait et 
pourquoi. Il ne s’agit évidemment pas de 
tout geler, mais d’avoir un dialogue perma-
nent. Dans notre démarche, nous comptons 
aussi sur les citoyens engagés dans le conseil 
de développement, dont les avis pourront orien-
ter les propositions. La particularité de ce projet 
de territoire, c’est de ne plus laisser chacun voir 
midi à sa porte.

Propos recueillis 
par Catherine Simon

INTER-
VIEW

Gilles Clément, 
président de Grand 
Chambord. 
(Photo NR, Jérôme Dutac)



La bonne nouvelle, c’est que le dia-
logue est enfin noué entre la com-
mune de Chambord et le Domaine. 
Et c’est le maire qui le dit, même s’il n’a 
pas tout digéré des luttes juridiques 
passées. « On arrive à se rencontrer, à 
se parler un peu », concède André Joly.
L’élu reconnaît n’être pas mécontent 
de la convention, signée le 11 février 
dernier avec le Domaine et le préfet, 
dont le contenu – sans aucun doute, 
négocié à la virgule près – a permis 
d’enterrer la hache de guerre juridique.
Cette « convention d’occupation valant 
mise à disposition d’immeubles de l’Etat 
au profit de la commune de Chambord » 
liste un certain nombre de biens immo-
biliers dont la gestion est laissée à la 
discrétion de la commune : la mairie 
bien sûr, mais aussi le cimetière, le ter-

rain de football, la grange aux dîmes, le château d’eau… 
« On va dire que ça nous donne un peu plus de prérogatives, et qu’on arrive 
à se sentir un peu plus chez nous, commente André Joly. Le Domaine s’est 
aussi engagé à ne pas créer d’emprise au sol dans l’agglomération. » Finie 
la querelle autour des terrasses, sur cette place Saint-Louis dont la réno-
vation a aussi été l’occasion pour la commune d’affirmer son rôle, en tant 
que partenaire financier (150.000 €) et responsable du réseau pluvial.
Cette place, il la trouve belle, mais André Joly reste dubitatif sur 
l’évolution du Domaine. Pour convaincre le vieux Chambourdin de la 
nécessité du développement touristique de « son » Chambord, il faudra 
que s’écoule encore un peu d’eau sous le pont du Cosson...

C. S.
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Joyau du territoire, Chambord occupe une place à part dans le cœur des habitants. 
Ils en seront désormais les visiteurs privilégiés.

Bienvenue à Chambord
bienvenue chez vous !

Comment conjuguer les impératifs 
et aspirations de chacun ? Associer 
sans les opposer l’obligation faite 
au Domaine d’équilibrer – voire d’op-
timiser – ses comptes, et l’intime relation 
entretenue depuis toujours par les habi-

tants du territoire avec le château et son parc, la 
fierté qu’ils ont, aussi, à côtoyer au quotidien ce 
joyau unique ?
La fin de la gratuité des parkings, entrée en vigueur 
voici quelques années maintenant, restait en la 
matière une pierre d’achoppement, peinant à trou-
ver sa solution : « Le produit des parkings, c’est 10 
à 15 % des recettes du budget de fonctionnement, ce 
n’est pas rien pour l’équilibre financier du Domaine, 
explique Frédéric Bouilleux, directeur général 
adjoint. Pourtant, la volonté de notre directeur géné-
ral Jean d’Haussonville a toujours été de renforcer 
les liens avec les gens d’ici. Habitants de la commu-
nauté de communes, personnes qui travaillent au 
Domaine, la plupart ont une véritable passion pour 
Chambord, et c’est formidable, pour nous aussi ! »
Pas question, donc, de se priver de ces ambassa-
deurs enthousiastes, de ces visiteurs de proximité 
aussi, susceptibles de faire vivre Chambord et sa 
place du village hors des pics touristiques… Le 
temps de la discussion étant venu, l’affaire des 
tickets de parking a été remise sur la table.
Et c’est sous la forme d’une « carte privilège Grand 
Chambord » que la clef du Domaine va être ren-
due aux habitants du cru. A partir du 1er juillet, 
chacun d’entre eux pourra accéder gratuitement 
aux parkings, mais aussi au château autant qu’il le 
souhaite, et faire bénéficier d’un tarif réduit cinq 
personnes l’accompagnant.
Tout cela et un peu plus encore, pour la modique 

somme de 10 euros (*), au lieu des 40 euros de 
la carte privilège standard. La différence sera 
prise en charge à part égale par Grand Chambord 
et le Domaine, gage de leur volonté d’avancer 
ensemble… Sous les applaudissements de la popu-

lation du territoire ? C’est leur vœu commun le 
plus cher.

Catherine Simon
(*) À la billetterie du château, sur présentation d’un justifi-
catif de domicile.

Vins de 
Cheverny :  
une porte  
sur le monde
Trois marches, deux clics et vous y 
êtes : la cave aux trésors à vos pieds, 
le verre de dégustation à la main, 
l’esprit en voyage au fil des paysages 
qui défilent sur l’écran tactile, devant 
vos yeux. Au bout de la place Saint-
Louis, la Maison des vins de Cheverny 
et Cour-Cheverny propose aux visiteurs 
de Chambord une escapade dans 
les vignobles alentours. Escapade 
connectée, grâce au système 
de dégustation au verre en libre 
service (6 € pour 5 verres), délivrant 
ses informations via une tablette 
numérique. Ou escapade accompagnée 
à travers la dégustation gratuite de 
la sélection des vins du jour, avec les 
commentaires de Sylvain ou Quentin, 
en français, anglais, allemand, espagnol, 
portugais et même langue des signes 
française !
Ouverte l’été dernier, la Maison des 
vins rassemble 26 vignerons des 
AOC cheverny et cour-cheverny, qui 
présentent chacune deux cuvées. Les 
clients, étrangers en majorité, ont déjà 
plébiscité le concept, en ramenant plus 
de 2 articles en moyenne chacun dans 
leur panier.

Ouverte tous les jours, de 11 h à 13 h 15 
et de 14 h 15 à 19 h.

PRIVI-
LÈGE

CHIFFRES CLÉS

950.000
le nombre de visiteurs par an : 
800.000 entrées au seul château 
+ 150.000 clients des activités du Do-
maine (location de vélo et de barque, 
spectacle équestre, visites en 4x4, soi-
rées brame du cerf, etc). « C’est un pro-
rata puisque certains cumulent activités 
et visite du château, mais nous étions les 
seuls à ne pas comptabiliser toutes les 
fréquentations dans nos chiffres. »

51
en pourcentage, la proportion de 
Français ; la moitié habite en région 
Centre (Loiret, Loir-et-Cher et Indre-
et-Loire). La fréquentation régionale 
est en forte hausse, la fréquentation 
générale est autour de + 2 %, alors que 
le contexte est à la baisse (- 15 % au 
Louvre).

150
en hectares supplémentaires du 
Domaine, ouverts au public dès la fin 
juin, grâce à la Grande promenade : 
un itinéraire pédestre et forestier dans 
cette première version, en attendant 
l’aménagement pour les vélos, chevaux 
et personnes à mobilité réduite.

« On se sent un peu plus chez nous »

La nouvelle place Saint-Louis prête à accueillir aussi les habitants du territoire pour un verre en terrasse. 
(Photo NR, Jérôme Dutac)
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Les Bordes avancent doucement

Vingt-cinq lodges à l’horizon
À Mont-près-
Chambord, dix-neuf 
nouveaux lodges 
devraient rejoindre, en 
2017, les six existants, 
pour une capacité 
d’accueil de cent 
personnes.

Lorsque Christophe Marchal 
a acheté le Parc résidentiel 
de loisirs du Pré de la Fon-
taine, le 16 avril, le site de 
Mont-près-Chambord ne 
comptait que trois bunga-
lows, une aire de cinq places 

de camping-cars et un chalet d’ac-
cueil. Aujourd’hui, il comporte déjà 
trois lodges de plus, qui seront ouverts 
à la location dans quelques jours. Ce 
ne sont que les prémices d’un projet 
bien plus ambitieux : à l’horizon 2017, 
les trois hectares du domaine devraient 
être émaillés de vingt-cinq logements en 
bois de neuf types différents, dont une 
maisonnette flottante, qui sera installée 
sur l’un des deux étangs non comblés de 
cette ancienne exploitation piscicole, et 
deux cabanes spécifiquement destinées 
aux cyclotouristes de la Loire à Vélo. 
Le projet prévoit également l’aménage-
ment d’un espace d’animation et de ren-
contre, d’un tonneau-sauna, d’un parc 
aquatique ou encore d’un bain nordique.
Bien qu’il ait des idées plein la tête, 
Christophe Marchal doit garder les 
pieds sur terre. Fort de son expérience, 
cet ancien directeur du comité départe-

mental du tourisme de Seine-Maritime 
a bien ficelé son projet. Mais, bien que 
soutenu par la municipalité, la com-
munauté de communes et la Région 
(qui doit lui verser une subvention), le 
projet de Christophe Marchal, dont le 
montant s’élève à 1,3 M€, se heurte à 
l’irritante frilosité des banques, qui, en 
conditionnant le prêt à la vente de la 
pharmacie de son épouse, lui ont fait 

prendre du retard (neuf autres cabanes 
devaient être construites cette année). 
En attendant, le Normand travaille au 
développement des services proposés 
et à la communication autour du parc, 
qui sera bientôt rebaptisé « Lodges de 
Blois-Chambord ». C’est d’ailleurs le 
nom de la page Facebook sur laquelle 
on peut suivre le projet.

Anne-Sophie Perraudin

S’il est une vertu qu’il faut 
savoir cultiver, du côté de 
St-Laurent-Nouan, c’est 
sûrement la patience. Au 
domaine des Bordes, ça fait 
un moment que l’équipe est 
dans les starting-blocks pour 

commencer à commercialiser les maisons 
à ossature bois près du parcours de golf, 
et les parcelles constructibles pour les 
villas dans la partie résidentielle privée. 
« Nous avons trois maisons à ossature bois 
sorties de terre, et la plus grande, de 450 m2, 
est quasiment terminée, annonce Isabelle 
Sautenet, directrice générale, les visites 
vont pouvoir commencer à la fin de ce mois 
de juillet. »
Si les acquéreurs potentiels succombent, 
les chantiers pourront démarrer rapide-
ment : les permis de construire ont déjà 
été accordés pour dix villas de 250 m2 et 
de dix autres de 450 m2.
La commercialisation des parcelles 
constructibles d’un hectare chacune 
dans la partie résidentielle privée est, 
par contre, toujours en suspens. Pour-
tant, 29 d’entre elles ont été viabilisées 
et seraient prêtes à bâtir, « mais nous 
butons sur un problème d’assurance lié au 
permis d’aménager, délivré pour 150 ha ». 
Bonne nouvelle, le domaine a obtenu 
le permis d’aménager pour le nouveau 
parcours de golf de Ganay. Par contre, 
le projet hôtelier haut de gamme prévu à 

cet endroit a été mis entre parenthèses : 
« Les investisseurs ont préféré créer l’hô-
tel dans le château de Bel-Air, précise 
Isabelle Sautenet. Le permis est en cours 
d’instruction pour la réalisation de huit 
suites et 72 chambres. » 
Une convention avec une chaîne inter-

nationale d’hôtellerie de luxe est en 
cours de signature, pour l’exploitation 
de l’hôtel de Bel-Air. Voilà qui devrait 
donner un élan supplémentaire à cet 
énorme projet touristique autour du 
célèbre parcours de golf du baron Bich.

C. S.

REN-
CON-
TRE

En 2016, 
Christophe 
Marchal devrait 
installer dix-neuf 
nouveaux lodges.
(Photo A.S. Perraudin)

Huit suites vont 
être créées dans 
le château de Bel-
Air transformé 
en hôtel haut de 
gamme. 
(Photo NR, Jétôme Dutac)

PRO-
JET
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La fusée à eau sèche les baigneurs !
Deux petites bouteilles vides (type eau gazeuse), une 
pompe à pied reliée à une poutre IPN par un tuyau d’ar-
rosage, un bon coup d’huile coude... et voilà une belle fusée 
à eau prête à décoller au-dessus des immenses cheminées de 
la centrale de Saint-Laurent... Pas de panique ! L’engin volant 
bien identifié fait juste l’objet d’une mise au point. Propulsées 
à 4 ou 5 bars, les fusées vertes piquent le ciel entre cinq et 

vingt de mètres de hauteur sous l’œil attentif de Nathanaël Verhaeghe. 
Ce bouillonnant trentenaire teste le dispositif avant d’initier, tout l’été, 
les petis baigneurs de la piscine naturelle de Mont-près-Chambord (*). 
« L’idée, c’était d’expliquer aux enfants le phénomène de pression utilisé par 
la centrale en leur faisant manipuler un objet bien concret », explique cet 
assistant, employé par une société sous-traitante du site EDF.  La séquence, 
qui dure une heure trente environ, fait prendre conscience aux enfants 
que l’eau introduite dans la bouteille permet une poussée plus longue. 
En pompant, l’air est mis sous pression et, lorsque l’eau (dans le goulot 
de la bouteille) est expulsée, une force de réaction permet à la fusée un 
décollage spectaculaire. À l’issue de l’animation, Nathanaël aborde tous 
les domaines liés à l’énergie (fossiles, renouvelables) et offre un jeu péda-
gogique à chaque participant : « Si on revient plus intelligent des vacances 
ce sera gagné ! ». Bien envoyé !

Sa. S.

(*) Animations tous les vendredis du 15 juillet au 12 août, de 13 h 30 à 17 h 30. 
Préréservation conseillée au 02.54.45.84.11.

ANIMA-
TION

Faire de la science avec des fusées, c’est quand même plus drôle ! (Photo NR, S. G.).

UN CŒUR DE BOURG 
TOUT NEUF
Par-delà les champs, le chant joyeux des mésanges 
réveille la quiétude de ce village pittoresque qui a 
fait de la brique sa petite reine du bourg. Ce bâti 
traditionnel sorti du creuset solognot, Jean-Paul 
Touchet, le maire de Bauzy, tient à le rehausser 
en donnant du sang neuf à son cœur de village. 
Trois ans d’économie dans les caisses municipales 
et un sacré coup de pouce de la communauté de 
communes du Grand Chambord qui prend à sa 
charge 50 % de l’ardoise prévisionnelle estimée à 
395.000 €. Les trois quarts sont injectés dans la 
voirie. L’éclairage sera mis aux normes (du LED) 
et les trottoirs aplanis pour faciliter l’accès des 
handicapés. On rognera même sur la largeur de 
la chaussée du carrefour principal pour ralentir le 
trafic. D’ici l’été, la place de l’Église accueillera les 
fidèles sur un parvis stabilisé. Et c’est un chemin de 
briques bordé de vivaces qui conduira les adminis-
trés aux portes de la mairie. Finis les petits cailloux 
au roulis instable ! 
« Nous allons privilégier les plantes comme les iris, 
pour que le peu d’entretien allège la tâche de l’em-
ployé municipal », précise le maire. À l’automne, les 
habitants seront invités à végétaliser les façades 
des maisons du bourg au sein d’ateliers partici-
patifs sous les conseils avisés du CAUE 41. Plants 
d’euphorbe ou de véronique seront gracieusement 
offerts par la commune. Le credo du premier 
magistrat s’enracine sans peine dans cette union 
du végétal au minéral : « Chez nous, ni béton ni 
bitume ! ».

Sa. S.

Alain et Annie jouent cette partition à quatre mains depuis trente ans. (Photo NR, Sébastien Gaudard)

Si on écoutait pousser les fleurs ?

À Bauzy se niche un 
jardin que seuls les initiés 
connaissent. Un petit coin 
de paradis à découvrir.

Les 8.000 m2 du Jardin d’Iris sont 
entièrement dévolus au règne végé-
tal. Les petites parcelles à l’agencement 
savamment composé bordent un gazon 
coupé net à faire pâlir un amateur de 
golf. Dans les mains d’Alain, outils sacrés 
et consacrés de cet ancien tailleur de 

pierre, la maîtrise de la scarification autant que la 
coupe des 250 topiaires de buis et d’ifs. Sous les 
doigts de fée d’Annie, la danse de la sarclette pour 
traquer la mauvaise herbe et la rigueur du cordeau 
pour l’alignement géométrique. 

Voilà 30 ans que cette partition à quatre mains se 
joue avec amour. Et chacun son boulot, c’est ça qui 
fait le charme du lieu. Cet oasis de verdure possède 
même une mare à la faune incroyable. Ne cherchez 
pas, ici, de couleurs criardes comme le rouge ou 
l’orangé. Annie ne tolère que les dégradés de vert, 
de blanc, de crème au sein de ses massifs d’eu-
phorbe, d’hydrangéa ou d’aubépines. « Et je n’utilise 
aucun engrais chimique, tout pousse au compost et 
au fumier de cheval ! », revendique fièrement notre 
hôtesse qui a cherché l’inspiration dans les jardins 
anglais et flamands. 
Remarqué par France 5 dans « Silence ça pousse ! », 
encensé dans le mensuel Ma maison Mon Jardin, 
le Jardin d’Iris compte désormais parmi les petits 
coins de paradis à la française qui méritent le 
détour à travers champs.

Sandrine Satti
Visite sur réservation au 02.54.46.44.65.

INSO-
LITE

Des travaux indispensables pour mettre en valeur le 
bâti solognot traditionnel. (Photo NR, S. G.).
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Les habitants de Montlivault 
en ont les papilles qui fré-
tillent : la boucherie-char-
cuterie, fermée depuis 2014, 
va enfin rouvrir ses portes 
juste après le 15 août. Aux 
commandes, un jeune du pays 

déjà connu pour son tour de main, Gaylord 
Chiquet, sacré meilleur apprenti de France 
à 17 ans. 
Les inconditionnels de la rosette se rap-
pelleront qu’il avait œuvré 9 ans auprès de 
la charcutière du village, aujourd’hui à la 
retraite. Embauché chez les Cheneveau de 
Saint-Claude-de-Diray, Gaylord saisit donc 
l’occasion de monter sa propre affaire dans 
près de 170 m2 de locaux fl ambants neufs, 
rénovés par Grand Chambord et équipés 
par la mairie.
« Pour la viande, ce sera de la limousine. Côté 
traiteur, ce sera du fait maison à 90 %. On 
cuisinera l’asperge, l’igname en tourte et on 
fera même du saucisson sec au Cheverny ! 
», promet celui qui a l’honneur de régaler 
les tablées de rabatteurs de Chambord lors 
des chasses présidentielles. Un gage, s’il en 
fallait un, de la solide réputation de l’héritier 
d’une grande famille de boucher-charcutier 
de Selles-sur-Cher. 
Enfin signalons que Gaylord ne viendra 
pas seul à Montlivault. Son « p’tit gars » 
Quentin l’aidera en cuisine, et au-dessus 
du commerce, un logement lui-aussi refait 
à neuf accueillira son épouse et leurs deux 
jeunes enfants. Après son restaurant étoilé, 
Montlivault n’en fi nit plus de régaler les fi ns 
gourmets.

Sa. S.
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Le restaurant étoilé dans l’ancien bar-PMU transfi guré 
et un Bistro gourmand dans la maison d’à côté : 
Christophe Hay imprime sa marque.

« Dans notre stratégie de développpement 
où Chambord est une bannière, Montlivault 
est un atout majeur, résume Gilles Clément. 
C’est aussi une illustration très particulière, 
à travers le projet de Christophe Hay, de 
l’écho que peut avoir l’action de Grand 
Chambord en matière commerciale. » 

Gérard Chauveau, le maire de la commune, ne peut qu’être d’ac-
cord, lui qui se réjouit de voir la mutation de l’ancien bar, fermé 
depuis des mois, en restaurant étoilé. 
Véritable porte de Chambord depuis l’élargissement du périmètre 
de protection, Montlivault sait ce qu’elle doit à l’attractivité 
du château, mais également à celle de la Loire si proche. Tou-
ristes en auto et à vélo trouveront peut-être bientôt une halte 

de charme dans le val, autour du hangar où se construisent les 
bateaux traditionnels. Aire naturelle tournée vers la biodiversité 
ligérienne ? Lieu d’expositions temporaires ? « Tout dépendra des 
projets proposés par le collectif Dérives, qui viendra rencontrer les 
habitants en amont. »
L’effacement de ce point noir du paysage devrait mobiliser des 
fonds européens et régionaux. Pendant ce temps, l’aménagement 
du cœur de village se poursuivra par le traitement de la Grand-
Rue, de la route de Chambord à l’entrée du château. Avec pour 
objectif de  privilégier le stationnement et l’accès aux deux com-
merces de bouche. Pour que le potentiel de ce village typique du 
Val de Loire puisse continuer à prendre part au développement 
du territoire.

C. S.

Un village typique du Val de Loire

EN CHIFFRES
L’INTERVENTION 

DE GRAND CHAMBORD620.000 €
Maison d’à côté : achat et travaux dans le rez-de-chaussée 

du bâtiment de l’ancien bar-PMU, Christophe Hay étant 
propriétaire de l’étage où sont les suites hôtelières.230.000 €

Boucherie-charcuterie : achat du bâtiment pour 95.000 € et 
travaux pour 135.000 €.

ESSOR
REPRE-
NEUR

Le prestige s’invite aujourd’hui 
à la table de Christophe Hay, dans les 

400 m2 entièrement rénovés de l’ancien 
bar-PMU. (Photo NR, Jérôme Dutac)

Le maire Gérard Chauveau (à droite) entend poursuivre la mise en valeur de son village, porte de Chambord. (Photo NR, J. D.) Gaylord Chiquet est impatient d’ouvrir son commerce ! (Photo NR, J. D.).

Distingué par ses pairs, 
Christophe Hay a fêté le 
printemps 2016 en rafl ant le 
titre prestigieux de Maître 
cuisinier de France, décer-
né à ceux dont la technicité 
s’élève au niveau de l’art. 

Auréolé par le Michelin, il avait déjà 
décroché sa première étoile quelques 
mois après son installation à Montlivault, 
dans son établissement de la Maison d’à 
côté. 
Si le prestige s’invite aujourd’hui à sa 
table, Christophe Hay tient à le partager 
et le démocratiser. Lorsque la commu-
nauté de communes du Grand Chambord 
évoque le rachat de l’ancien bar PMU, 
situé à quelques pas de son restaurant, 
il se dit qu’il a son histoire à écrire sur 
ces murs. 
Les 400 m2 réaménagés par des entre-
prises locales y reçoivent ses 34 couverts 
depuis mi-juin. Une cave à vin transpa-
rente enchante les connaisseurs et sa 
cuisine s’ouvre aux clients. Un fourneau 
à induction fabriqué sur mesure est placé 
au centre d’une seconde salle avec vue 
imprenable sur les virtuoses qui com-
posent son équipe. 
On lui découvre un talent d’architecte 
lorsqu’il évoque les quatre suites à thème 
(cuir, plume, glamour) installées à l’étage. 
Le bardage bois de la nouvelle façade et 

les terrasses végétalisées sont des clins 
d’œil à une nature ligérienne qu’il chérit 
comme son épouse, la discrète Emma-
nuelle. La moquette, dessinée par Caro-
line Tissier, une décoratrice parisienne, 
reproduit sur grand format les reflets 
changeants de la Loire. Les tables en lai-
ton et béton ciré renvoient les nappes au 
rang des coutumes désuètes et la vais-
selle, moderne et végétale, accueille des 
essences de bois jusqu’aux manches des 
couteaux. « J’aime le côté velours de cer-
tains matériaux et les senteurs que dégage 
le bois de hêtre par exemple », confie le 
chef avec volupté. 
Mais quid alors des locaux d’origine ? 
C’est là son tout nouveau pari, faire 
briller son étoile pour les budgets plus 
modestes. Il va y ouvrir son Bistro d’à 
côté (50 places) pour « rendre la gas-
tronomie accessible à tous ». Si les pois-
sons de Loire restent la spécialité de la 
grande maison, le Bistro, sous la houlette 
de Nicolas, un ancien du Bristol, fera la 
part belle à une viande tendre et moel-
leuse, accompagnée de salade chahutée 
d’un fi let d’huile d’olive. La parfaite maî-
trise de la cuisson des aliments obtenue 
avec un matériel ultra-sophistiqué reste 
la marque de fabrique de son équipe. 
Quant au tour de main, ça c’est... chut… 
secret maison. 

Sa. S.

CRÉA-
TEUR

Embarquez pour l’autre rive
Le Kairos a repris le service ! Depuis la mi-juin, le bac de Loire traditionnel des Marins 
du port de Chambord propose aux randonneurs à pied ou à vélo de rallier Montlivault 
à Cour-sur-Loire et réciproquement. Douze passagers au maximum, tarif 2 € par per-
sonne.
Traversées sans réservation* en juin et en septembre, les samedis et dimanches, en juil-
let et août, du mardi au dimanche.
Départs de Cour-sur-Loire à 11 h, 12 h, 14 h 30, 15 h 30, 16 h 30 et 17 h 30. Départs de 
Montlivault à 11 h 30, 12 h 30, 15 h, 16 h, 17 h et 18 h.

* Le lundi pour les groupes (6 passagers minimum), sur réservation au 02.54.81.68.07.

Une mini-croisière sur la Loire au départ du port de Montlivault.
(Photo NR, J. D.).

Un palmarès 
appétissant !

Montlivault,
étape doublement gastronomique

Montlivault
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Bâtir ensemble les conditions du meilleur développement possible, c’est 
l’objectif du projet de territoire. Initié par les élus, nourri et amendé par des 
habitants dans une démarche participative. 
Au commencement était le PLUI. Par quel bout prendre le territoire, ses dix-
sept communes et 20.000 habitants, entre Loire et Sologne, pour bâtir ce 
Plan local d’urbanisme intercommunal, dont les règles façonneront Grand 
Chambord pour les années à venir ?
En essayant d’intégrer cette contrainte dans une démarche plus globale, plus 
ambitieuse, l’intercommunalité a décidé de répondre en lançant son « projet 
de territoire pour 2030 ». Pour la guider dans cette longue aventure, qui 
doit débuter par la réalisation, d’ici 2019, d’un projet d’aménagement et de 

développement durable (PADD), la collectivité a trouvé dans les ambitions 
du label Grand Site de France matière à inspiration (lire ci-dessous). 
Et pour ne pas se fourvoyer dans ses choix, elle a voulu laisser une large place 
aux habitants dans le processus d’élaboration de ce projet : en envoyant à 
leur rencontre les paysagistes et architectes du collectif Dérive (lire page 9), 
mais aussi en suscitant la création d’un conseil de développement. De 
cette instance, constituée de personnes volontaires, impliquées dans la vie 
locale, venant de tous les horizons, Grand Chambord attend propositions 
et regard critique. Mais ceux qui souhaitent s’engager dans cette démarche, 
qu’attendent-ils, eux, du projet de territoire ? Trois d’entre eux nous ont 
confi é leurs motivations. C. S.

Tous embarqués vers 2030

7 PROJET DE TERRITOIRE GRAND CHAMBORD

Annette Doire :  
« Valoriser le petit 
patrimoine »
« Entre 1948 et 2018, la 
population du territoire 
aura doublé, le paysage 
urbain a beaucoup 
changé. Mais il est encore 
temps de prendre en 
considération le petit 
patrimoine rural de nos 
communes, un patrimoine 
diversifi é, mais qui apporte 
aussi toute sa richesse à 
Chambord. Travailler sur la 
manière d’intégrer toutes 
les communes du territoire 
dans ce puzzle de 
patrimoine, de mettre les 
maisons forestières, le bâti 
viticole, les particularités 
ligériennes, etc., en valeur 
grâce à leurs liens avec 
Chambord, c’est ce qui me 
motive à participer à ce 
conseil de développement. 
Ca fait 30 ans que je 
travaille sur ce sujet, 
c’est passionnant mais 
diffi  cile à faire partager. 
L’atout touristique, donc 
économique de ce petit 
patrimoine rural devrait 
convaincre tous les élus. 
Et puis, partout en France, 
les gens sont émerveillés 
de notre chance d’avoir 
Chambord à notre 
porte ! »

Nathalie Harrault :
« Donner plus de vie au tourisme »
« J’aimerais déjà relayer ce qu’on entend de positif 
des touristes, qui nous disent se sentir sur ce territoire 
bien accueillis par des gens qui aiment leur région. Le 
développement de Chambord, de la Loire à vélo, sont 
vraiment des points forts pour l’avenir. Mais il y a des points 
faibles, et notamment le “ désert ” dans les villages entre 
12 h et 15 h 30 ! Les gens travaillent pour les locaux, mais 
ils oublient les touristes… Ce qui manque aussi sur notre 
territoire, ce sont des marchés authentiques, animés, qui 
donneraient aussi plus de vie au tourisme. Et puis peut-être 
un événement moteur au niveau culturel, qui permettrait de 
fédérer tout le monde, les associations, les hébergeurs, etc. 
Les pistes de travail sont nombreuses : à plusieurs, venant de 
tous les horizons, on aura plus de créativité ! »

David Chausset : 
« Une image positive de 

l’agriculture »
« Mon sentiment, c’est que nous, 

agriculteurs, on est un peu comme la 
boulangerie du coin, on fait partie du 

paysage, personne ne s’interroge trop 
sur notre sort, mais quand on disparaît, 

tout le monde est étonné. Dans les 
enjeux du PLUI, je voudrais dire qu’il 

ne faut pas tout miser sur le tourisme. 
Sur ce territoire, il y a toujours eu de 

l’agriculture, des asperges, des fraises 
de plus en plus aujourd’hui. Les jardins 

suspendus comme les miens, ça permet 
de valoriser économiquement des terres 

pauvres, caillouteuses. Je comprends 
qu’on veuille préserver les belles zones 

naturelles, mais nous avons aussi besoin 
de nous développer. Et puis, il y a aussi 

des touristes qui s’intéressent à nos 
cultures, qui s’arrêtent pour discuter, 

acheter une barquette de fraises. 
J’aimerais qu’on donne une image 

positive de l’agriculture sur le territoire. »

Elle habite 
Saint-Dyé-
sur-Loire 
depuis 40 ans 
et est délé-
guée dépar-
tementale 
adjointe de la 
Fondation du 
patrimoine.

Installé à Fontaines-en-So-

logne,il exploite 1,8 hec-

tare de fraises en jardin 

suspendu sur des terres 

familiales.

Elle gère le 

Moulin de Crouy 

et développe 

en famille un 

éco-village de 

gîtes, alliant 

culture et perma-
culture.

Obtenir pour le territoire de 
Grand Chambord le prestigieux 
label Grand Site de France : c’est 
l’objectif que s’est fi xé la commu-
nauté de communes. Ou plus exac-
tement, c’est la démarche que la 

collectivité a décidé d’adopter pour son projet de 

territoire. « Que l’on obtienne ou pas le label au bout 
du compte, explique Pascal Pareau, directeur général 
des services, nous retirerons de cette démarche tous 
les bénéfi ces. »
L’objectif est ambitieux – seuls 14 labels ont été attri-
bués à ce jour pour une cinquantaine de préten-
dants – la méthodologie est vertueuse. C’est elle qui 
doit permettre de concilier la décision de l’État de 
modifi er le périmètre de protection de Chambord, 
la nécessité pour la collectivité de construire son 
PLUI, et la volonté d’accompagner le développement 
du Domaine.
Travailler à l’aune des exigences du label Grand 
Site de France, c’est anticiper le franchissement du 
million de visiteurs à Chambord en réfl échissant par 
exemple aux conditions d’accueil des camping-cars. 
C’est évidemment porter un regard très attentif à la 
qualité des paysages, en évitant par exemple l’ex-
pansion incontrôlée de cultures sous plastique. C’est 
avoir à chaque instant en tête l’immense chance de 
posséder, sur un tout petit territoire, deux patri-
moines inscrits à Unesco, Chambord et le Val de 

Loire, et faire en sorte de pouvoir les partager avec 
le plus grand nombre, sans les abîmer.
Alors, Grand Chambord rejoindra peut-être le club 
très sélectif des Grands Sites de France, côtoyant 
par exemple le Pont du Gard, labellisé après avoir 
dû beaucoup investir pour retrouver toute la qualité 
de son environnement.        C. S.

Grand Site de France : la vertu et l’ambition

Le Pont du Gard avant le label… … et après, son paysage retrouvé. (Photos Frédéric Hébraud)

LABEL
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Les quatre membres du 
collectif revendiquent « une 
vision décalée ». (Photo Dérive).

C’est en sillonnant le territoire à vélo que les architectes et paysagistes du collectif Dérive 
réaliseront ce « safari » inédit.

Mission : exploration d’identité

L’énergie positive en marche

Ouvrir les yeux sur ce qu’on ne voit pas. 
Chasseurs d’empreintes des siècles passés ou 
princes charmants courbés sur la nature endor-
mie, les quatre paysagistes et architectes du col-
lectif Dérive se définissent comme des explo-
rateurs à la recherche de l’identité propre du 
territoire du Grand Chambord. Un programme 

d’envergure : comment ne faire qu’un alors que l’on est 
multiple ?
Avec un maillage de dix-sept communes, un fleuve 
royal qui serpente au pied d’un château en majesté, une 
centrale nucléaire qui turbine à toute vapeur défiant 
les idéaux écologiques et une forêt giboyeuse classée 
patrimoine mondial, le territoire ne peut se réduire à 
une seule lecture, un seul visage. 
Et pourtant, nos hommes vont tenter d’en définir les 
contours en sillonnant le territoire à vélo et ce dès 
l’automne. Le rythme sera soutenu, une commune par 
jour. Au gré de leur périple, ils entasseront dans une 

remorque tout vestige, toute trace végétale, animale, 
humaine... insolite ou attendue. « Nous aimons bien le 
mot de safari !, explique Pierre-Yves, l’un des quatre 
aventuriers. Nous allons pister une identité avec notre 
vision un peu décalée, nous ne voulons pas être dans un 
consensus. » 
Lors des soirées de ces collectes diurnes, nos hommes 
battront le rappel des habitants pour présenter leurs 
trésors, accompagnées de photographies, dessins, 
maquettes. Un temps d’échange permettra à chacun 
d’apporter sa contribution par le biais d’anecdotes, 
recettes de cuisine ou souvenirs de curiosités naturelles 
disparues. Une fois cette mise en commun effectuée 
dans la volonté d’inscrire une histoire collective, s’en 
suivra la phase de matérialisation de la collecte.
D’ici 2017, des constructions hétéroclites, souvent éphé-
mères, sortiront de terre au hasard du territoire (folies, 
totem, abris...) avec le concours tout aussi précieux 
qu’indispensable des habitants. « Nous mettrons en 
place des chantiers participatifs pour construire une sorte 
de compilation de nos trouvailles, reprend James. Dans 

d’autres régions par exemple, nous avons réhabilité une 
passerelle qui permettait de franchir un cours d’eau. Une 
autre fois, nous avons créé un bar les pieds dans l’eau ! » 
Déjà venus « flairer » le territoire, se régalant à l’avance, 
les quatre paysagistes confessent être intrigués par ces 
tas de bois immenses dressés au détour d’un sentier et 
la muraille de 32 km qui ceint le parc forestier de Cham-
bord. Pyramide végétale, serpent minéral, y verront-ils 
quelque union fantasque ?

Sa. S.

COL-
LECTE

Réchauffement climatique et territoire, 
drôle de rapprochement ? Il faut bien 
multiplier les actions concrètes ici 
et là si l’on veut agir globalement. 
Grand Chambord a saisi l’occasion de 
l’appel à projet gouvernemental pour 
devenir un « territoire à énergie positive 

pour une croissance verte ». Ce que la ministre de 
l’Environnement, Ségolène Royal, a confirmé lors de sa 
visite à Chaumont-sur-Loire en avril dernier.
À la clé ? Une première enveloppe de 500.000 €, 
qui contribuera à financer des travaux de rénovation 
énergétique à Saint-Laurent-Nouan et La Ferté-Saint-
Cyr, l’achat de deux véhicules électriques, des audits 
énergétiques pour une dizaine de bâtiments publics et 
un audit sur l’éclairage public.
« À Saint-Laurent, c’est l’espace Jean-Moulin que nous 
allons pouvoir traiter », détaille Christian Lalleron, 
maire et vice-président de Grand Chambord en charge 
de l’habitat et de la transition énergétique. « Ce 
bâtiment construit en 1985 et chauffé à l’électricité est 
un véritable gouffre ! » Le programme de travaux, qui 

comprend isolation et installation d’un chauffage par 
géothermie, doit faire économiser environ 15.000 € 
par an sur la facture. Quant au climat, il se portera 
mieux quand le chauffage de cette salle ne dégagera 
que 2 kg d’équivalent CO2 contre 17 kg aujourd’hui !
Ce n’est pas tout. Une seconde convention, que Grand 
Chambord espère finaliser d’ici la fin 2016, devrait 
apporter une manne financière de 1,5 M€. De quoi 
réaliser d’autres travaux de rénovation énergétique, 
rationnaliser l’éclairage public, mais aussi développer 
les achats en circuits courts pour les cantines scolaires, 
produire peut-être de l’énergie localement… Autant 
d’actions en faveur du climat qui ne nuiront pas non 
plus à l’activité économique locale, au contraire. 

C. S.

GRAND CHAMBORD PROJET DE TERRITOIRE� 8

FUTUR

« Nous mettrons en place 
des chantiers participatifs 
pour construire une sorte 
de compilation de nos 
trouvailles. »

Ségolène Royal a signé la conven-
tion avec Grand Chambord en 

avril dernier. (Photo archives NR)
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Le geste 
artisanal est 
au cœur de la 
production. 
(Photo NR, Jérôme 
Dutac).

Au cœur des biscuits de Chambord
Deux fois plus de 
surface, deux fois 
plus de transparence : 
demain, la biscuiterie de 
Maslives vous invitera à 
goûter ses spécialités de 
l’intérieur. 

Le geste est surprenant. 
Sous la machine délivrant sa 
pesée de palets solognots, 
l’ouvrière récupère la boîte 
de carton garni, et d’un mouve-
ment des deux mains, enveloppe 

les gâteaux comme on emmailloterait un 
bébé, avec sûreté et douceur.
Démonstration particulière ? Que nenni. Ce 
geste quotidiennement répété sur la ligne 
de fabrication de la Biscuiterie de Cham-
bord à Maslives, les gourmands pourront 
l’apprécier en direct, et grandeur nature, 
d’ici deux ans. Le temps nécessaire à la réa-
lisation de la nouvelle unité de fabrication 
et de vente de l’entreprise, dont le permis de 
construire doit être déposé à l’automne : près 
de 3.500 m2 au total, avec un atelier de 1.200 
m2 entièrement visible par les visiteurs.

« Nous sommes vraiment très fiers de notre 
façon de travailler, qui met l’humain au 
cœur du processus de fabrication, souligne 
Jonathan Chigot, directeur. Ce savoir-faire 
artisanal, c’est ce que nous voulons montrer, 

sans artifice, en direct. » Si cette volonté de 
transparence, de mise en valeur même, est 
au cœur de la démarche, l’investissement 
conséquent – environ 4 millions d’euros – 
dans ce nouveau projet marque surtout une 
étape de développement capitale, rendue 

indispensable par la croissance de l’entre-
prise.
« Nous étions déjà à l’étroit à Maslives depuis 
quelques années, confirme Jonathan Chigot. 
Mais là, nous sommes à un seuil critique. 

Nous arrivons à peine à avoir une semaine de 
stock, et avec l’ouverture des deux nouvelles 
boutiques, Saint-Aignan en avril et Villandry 
en mai, le flux est plus que tendu ! »
Pour fournir aussi bien les boutiques du 
groupe que les réseaux de distribution et 
les clients à façon (lire par ailleurs), la bis-
cuiterie a embauché sept personnes fin mars 
– pour l’instant en contrat à durée détermi-
née – et établi un planning de production 
avec deux équipes. Un cinquième pâtissier 
est venu renforcer l’effectif pour la réalisa-
tion des recettes, dont tous les ingrédients 
continuent d’être pesés manuellement. 
Avec l’allongement de la durée globale de 
travail pour le conditionnement, cela doit 
permettre d’atteindre l’objectif des 250 
tonnes de gâteaux nécessaires pour 2016.
Autant dire que l’entreprise ne court pas 
après les nouveaux clients pour le moment ! 
Du moins, pas avant 2018 et l’ouverture 
prévue au printemps d’une Biscuiterie de 
Chambord flambant neuve, dimensionnée 
pour produire jusqu’à 500 tonnes par an. 
Une ouverture sur le site actuel de Maslives, 
enracinant pour de longues années à venir 
le développement du palet solognot sur le 
territoire qui l’a vu naître, en 1978.      C. S.

AVE-
NIR
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2005
Patrick Collin, patron d’un groupe de biscuiteries 
(sites de production et magasins de vente 
directe) en Bretagne, rachète le Palet solognot,  
entreprise créée en 1978 à Maslives par Jean-
Claude Sinet et son épouse.

2006 
l’entreprise est rebaptisée Biscuiterie de 
Chambord et développe une stratégie 
d’ouverture de nouveaux points de vente : 
Chambord, puis Amboise et Muides.

2015 
la Biscuiterie de Cheverny est ouverte. À la fois 
magasin et atelier de production, elle est axée 
sur de nouvelles gammes de gâteaux bio et sans 
gluten.

2016 
ouverture des boutiques de Saint-Aignan et 
Villandry.

2018 
la future Biscuiterie de Chambord à Maslives 
regroupera sur un unique site un atelier de 
1.200 m2, un espace de stockage de 900 m2, 
une boutique de 300 m2, une salle de réception 
pour les groupes de 100 m2 avec ouvrant sur un 
jardin privatif à la française, et deux nouvelles 
activités : un petit laboratoire de nappage 
chocolat pour les biscuits et un petit atelier de 
confiserie.

DATES CLÉS

Avant-projet du futur site de Maslives, intégrant boutique et laboratoires de fabrication.
(Document Biscuiterie de Chambord).

Un investissement de 4 M€
Le permis de construire de la future unité de Maslives 
doit être déposé à l’automne,  les travaux démarrer début 
2017, pour une ouverture au printemps 2018.
L’investissement dans ce projet est de 4 M€ , et il devrait 
nécessiter la création d’au moins une dizaine de nouveaux 
emplois au démarrage, s’ajoutant aux 40 salariés qui 
travaillent aujourd’hui pour l’ensemble des activités de la 
société.
Celle-ci a réalisé un chiffre d’affaires de 4 M€  en 2015, 
dont la moitié par la vente directe  dans les boutiques. 
Grande distribution (20 %), travail à façon (20 %) épiceries 
fines et export (10 %) complètent la commercialisation.

« Nous sommes vraiment très fiers de notre 
façon de travailler, qui met l’humain au cœur  
du processus de fabrication. » 
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Neuvy, port 
d’attache d’une 
énorme flotte 
d’énormes 
camions…
(Photo NR, Sébastien 
Gaudard).

La Satas à Neuvy, c’est une affaire qui roule. Il faut même pousser encore les murs pour ces 
énormes porte-voitures.

Les routiers prennent du poids

Renault, Volvo, Scania... 
les gros cubes ronronnent 
sans trop de raffut sur le 
bitume des dix hectares du 
site de Neuvy. Les moteurs 
sont aujourd’hui non seule-

ment moins polluants (norme euro 6), 
mais nettement moins bruyants. 
Petite fierté de cette société aux 
28 millions d’euros de chiffre d’af-
faires : l’atelier d’entretien de 1.800 m2 
assurant la sécurité d’une flotte de 
187 porte-voitures. Devenu trop étroit, 
le hangar va d’ailleurs bénéficier d’une 
extension de 750 m2 ouvrant 5 travées 
supplémentaires d’ici l’hiver 2017. 
Quasiment tous enfants du pays, la 
vingtaine de mécaniciens, soudeurs, 
peintres et carrossiers, s’affairent avec 
minutie autour de ces monstres de la 
route, dont l’envergure peut flirter 
avec les 20 mètres de long. 
Ici, l’échelle humaine en prend un 
coup, tout est démesuré. Les boîtes – 
toutes automatiques – ont 12 vitesses, 
les pneus se dénombrent à la dizaine 
par camion et les réservoirs des 
remorques engrangent 1.500 litres de 
fuel pour transporter sur les routes de 
France un volant de 250.000 voitures 
par an. 
Un homme au costume immaculé 
détonne dans cet univers de labeur 
et de cambouis. Il circule sur le site 
appelant les employés par leur pré-
nom et tend à chacun une main solide, 
voire amicale. Voilà « le boss », Ber-
nard Warsemann. Bien que rangé des 
camions depuis des années, passant 
le relais à son homme de confiance, 

Antonio Cristino, le sémillant octogé-
naire passe ici quotidiennement pour 
veiller au grain. Il lui arrive même de 
donner un coup de main à ses gars, 
formés, presque façonnés sur mesure, 
par l’entreprise. « Quand on vient de la 
base comme moi, on connaît le travail. 
Il faut l’avoir fait pour le faire faire ! »
Les mécaniciens doivent être initiés 
aux rouages complexes de l’hydrau-
lique et les chauffeurs sont invités à 
appliquer à la lettre les temps de repos 
imposés. Dans les bureaux, les 15 sala-

riés ont le sourire avenant et le regard 
vissé aux écrans de géolocalisation qui 
affichent en temps réel la position des 
routiers. 
En quelques clics, un chauffeur en 
difficulté dans l’hexagone est repéré, 
sorti d’affaire par le staff de Neuvy et 
ses voitures livrées dans les délais. 
« L’image de la maison c’est le sérieux, 
la rigueur », glisse le grand patron veil-
lant, avant son départ, à l’alignement 
strict des calandres sur son parking.

Sa. S.

EXTEN-
SION
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« Privation d’oxygène, 
afflux d’oxygène… Le prin-
cipe, c’est de les stres-
ser pour qu’elles aient 
faim ! » Sabine Brisville n’est 
pas une tortionnaire, bien 
au contraire  : dans la nou-

velle station d’épuration biologique 
de Tour-en-Sologne, la responsable 

du service eau et assainissement de 
Grand Chambord veille à ce que tout 
soit mis en œuvre pour une reproduc-
tion optimale des bactéries. C’est sur 
elles que l’on compte pour épurer les 
eaux usées des communes de Bracieux 
et Tour-en-Sologne, avant qu’elles ne 
retrouvent le cours du Beuvron tout 
proche. Et c’est aussi pour le bien-être 

de ces précieux auxiliaires naturels 
qu’une grande serre horticole a été 
érigée au-dessus des bassins. Fin juin, 
des plantes y seront installées, leurs 
racines servant rapidement de refuge 
aux bactéries, pour une activité redou-
blée.
« La serre est équipée d’une station 
météo, qui permet de réguler automati-
quement l’aération, le déploiement des 
stores, et des vaporisations régulières 
créeront l’ambiance tropicale propice 
au développement de la douzaine d’es-
pèces de plantes prévues », précise 
Sabine Brisville. D’ici la fin de l’été, on 
pourra admirer l’épanouissement des 
ficus, hibiscus, arums, daturas, iris, et 
autres chatoyants oiseaux de paradis. 
De loin d’abord, en attendant que le 
fonctionnement bien rôdé de la nou-
velle installation permette aux visi-
teurs de profiter du spectacle, grâce 
au cheminement extérieur aménagé 
autour de la serre.
Il sera dès lors bien difficile d’imagi-
ner sous ce jardin tropical, complété 
à l’extérieur de deux grands lits de 
roseaux et intégré dans un site fores-
tier de 7.000 m2, une de ces stations 
d’épuration de triste réputation. Et 
pour cause : la station Organica ne 
devrait pas produire d’autre odeur que 
celle des fleurs.

C. S.

2,3 M€
le coût global de cette station 
réalisée par MSE Eau, filiale de 
Veolia, première du genre en 
région Centre, dont 1,5 million 
financés par la redevance des 
usagers.

30/05/16
le jour J du basculement des 
eaux usées de l’ancienne la-
gune à la nouvelle station. La 
mise en service se fera pro-
gressivement entre le 1er juin 
et le 30 juillet.

2 m
la profondeur à laquelle les 
canalisations ont été enfouies 
sous le Beuvron, sur une lon-
gueur de 60 m, pour raccor-
der la nouvelle station aux 
arrivées d’eaux usées de la 
lagune.

Sous la serre, l’eau se régénère
CHIFFRES CLÉS

Sabine Brisville n’attend plus que les plantes pour faire fonctionner sa station d’épuration sous 
serre. (Photo NR, Jérôme Dutac).

INNOVA-
TION
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Notre programmation 
culturelle

Nos grands projets

Le duo vin-
tage et jazzy 
Mystygriz 
ouvrira la série 
de concerts 
estivaux.
(Photos Dominique 
Rimbault)

À Mont-près-Chambord le soir venu, au bord de l’eau, on peut apprécier un concert. 
Et pas seulement celui des grenouilles !

Mercredis en musique
à la baignade naturelle

Fendre une eau pure et lim-
pide fi ltrée par des roches vol-
caniques et des roseaux, taper 
le ballon sur un terrain de « beach 
volley » ou dévorer dans l’herbe 
tendre des romans patiemment 

mis de côté pendant l’année, voilà le plan-
ning de l’été pour détendre corps et esprit 
dans le cadre exceptionnel de la baignade 
naturelle de Mont-près-Chambord. 
Et depuis deux ans, un partenariat, sans 
fausse note, entre la municipalité et la 
communauté de communes du Grand 
Chambord permet de vibrer en soirée au 
rythme d’une progammation pétillante 
explorant des univers musicaux très dif-
férents. L’année dernière, 450 spectateurs 
ont pu profi ter de l’aubaine.
Cet été, on prend le pari que les mélo-
manes seront encore plus nombreux à se 
laisser séduire par ces nocturnes convi-
viales prévues chaque mercredi, après la 
fermeture de la baignade. 

Chanson française, soul,
opéra, country ou pop music...

Le 20 juillet, c’est un duo vintage et jazzy, 
les Mystygriz, qui montera sur scène pour 
revister les standards des plus grands de 
la chanson française comme Nougaro, 
Michel Legrand ou Boris Vian. Le 27 juil-
let, un trio folk d’instruments à cordes, 
le Tourloubicarne emportera le public 
dans un spectacle festif mêlant mélodies 
traditionnelles et clins d’oeil aux textes 

de Gaston Couté, René de Obaldia, Alain 
Souchon, Hubert Filay... 
Le 3 août, la guitare en bandoulière, Ana-
tole se glissera sous les projecteurs avec 

sa guitare et son répertoire 
mêlant poésie et humour. 
Celui qui se qualifie volon-
tiers de « juxebox humain » 
entraînera les spectateurs à 
reprendre, sans complexe, 
leurs ritournelles préférées 
ou chantonnées en solo sous 
la douche !
Le 10 août, Laura Blackner, 
une chanteuse californienne, 
viendra chauffer la scène avec 
le groupe Jazz Forty One pour 
un show musical aux univers 
multiples allant de la soul à 

l’opéra en passant par la country et la pop 
music. 
Le 9 septembre, pour le fi nal, une projec-
tion de Laurent Charbonnier conduira le 
public sous les étoiles dans une ambiance 
musicale et... gastronomique où seront 
conviés les producteurs locaux.
Enfin, notons la mise en place d’ateliers 
spectaculaires de fabrication de fusée 
d’eau (lire page 5). Et la présence de la 
médiathèque du 1er au 12 août qui mettra 
revues, BD ou romans frissonnants à dis-
position des grands et petits.
Les pieds dans l’eau, les rêves sous les 
étoiles, allez on plonge ?

Sa. S.

DÉCOU-
VERTE
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Au programme au mois d’août, 
Laura Blackner, chanteuse 
californienne.

Concert à 20 h 30. Entrée : 5 € à 
partir de 16 ans, billetterie sur place. 
En cas d’intempéries, les concerts 
auront lieu à la mairie de Mont-près-
Chambord (rue du 8-Mai-1945).


